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Ils sont si doux, ces innocents
Suspendus aw sein dc leur mére!
Dien mit dans leurs yeux caressants

Comme un rayon de sa lumiére.

Quand s vont & pac chancelants,
Le lye s'incline jusqu'a terre,
Et les voyant passer si blancs,

Le tourtereau se croit leur frére.

Ils tienment des propos touckants
A la mature tout eatiére,
Awux animaux, aux fleurs des champs,

Qu: rcpondent d leur maniére.

On ne devrait faire aux enfanls

Nulle peine, méme legere.

Vous dites . Ce sont des tyrans!
Mais leur empire cst débonnaire,
Et savent-ils les ignorants,

Que leur chanson peut vous déplaire?

Ingrats!.. leurs clairs gagouillements!
Sont comme un bawme salutaire;
Ce s0nt cux gqui, Jdans vos tourments,

Arrivent seuls & vous distraire

Aussi, soyeg-leur indulgents;
Pour eux jamais de front sevére,
Les cherubins ont bien le.temps

De conraitre notre misére !..
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